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Des fours de terre (Polynesiens)
de l'epoque de Hallstatt ä Jeuss FR
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rVue ginirale des structures en cours
de fouille.
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Base d'un four.
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Jeuss/Maiholz. Structure 1,

sondage A. En haut, dicapage de
surface (pierres brülies); en bas,
base de la fosse avec fragments de
bois carbonises.

Decouverte: C'est en avril 1982 que M. Serge

Menoud decouvrit sur un champ labou-
re, au sud du village de Jeuss dans le canton
de Fribourg, au lieu dit Maiholz (CN 1165
579.080/194.125), des galets de quartzites
eclates par le feu et un fragment de bord de
ceramique protohistorique. Comme le
Service archeologique cantonal menait ä ce
moment-lä plusieurs fouilles de sauvetage,
aucune Intervention ne fut entreprise ä cet
endroit.
Deux ans plus tard, lors d'une nouvelle
prospection sur un champ voisin fraiche-
ment laboure, M. Menoud decouvrit quatre

concentrations de galets casses, distants
de 5 ä 6 m, meles ä des restes charbonneux,
remontes en surface par le passage de la
charrue. Trois etudiants qui participaient
alors ä la fouille de l'habitat de Schiffenen,
situe ä moins de 3 km de lä ä vol d'oiseau,
furent charges d'ouvrir trois sondages aux
endroits indiques1. La fouille, qui dura 10
jours (26 mars au 6 avril 1984), permit de
degager trois structures enfouies dans les
alluvions limoneuses de la vallee de la Bi-
bera (fig. 1 et 2). Le site se trouvait autrefois
sur un petit terreplein qui a ete progressive-

ment aplani depuis 1970 par la mise en
culture de cette zone archeologique.
Les structures: La premiere structure (sondage

A) est constituee par une fosse de forme

rectangulaire, de 2,8 m de longueur et 1

m de largeur, orientees NEE-SOO, ä fond
plat et bords semi-abrupts droits ou legerement

arrondis, creusee dans le sol
limoneux. Sur le fond de la fosse etait deposee
une couche de sediments tres cendreux et
charbonneux d'environ 10 cm d'epaisseur,
dans laquelle on reconnaissait encore des
fragments de gros bois (planches) entiere-
ment carbonises. Une couche de galets
brüles recouvrait le tout. La partie
superieure de la structure a ete detruite par la
charrue. II est certain que la quantite de
pierres deposees dans la fosse etait ä l'origine

beaucoup plus importante que le mon-
trait le decapage en cours de fouille (fig. 3).
La deuxieme structure (sondage B) est
constituee par une fosse allongee de 3,2 m
x 1 m environ, orientee E-O, presentant les
memes caracteristiques que la structure
precedente. La cuvette atteint 20 cm de
profondeur. Les galets sont legerement plus
gros que dans le premier sondage (15-25

cm de diametre dans ce dernier cas). La
structure a eile aussi ete endommagee en
surface par la charrue (fig. 4).
La troisieme structure (sondage C) est
constituee par une fosse rectangulaire de
2,5 x 0,8 m, orientee E-O. Des trois structures

degagees, eile est celle qui a le moins
souffert. Les contours de la fosse sont
parfaitement delimites et presentent des traces
de rubefaction evidente. La couche de
cendres et de charbons atteint 5 ä 10 cm (fig.5).
II ne fait aucun doute que la destination de
ces trois structures est identique. Leurs
dimensions, leur forme generale et leur
contenu sont similaires.
Le mobilier: Le mobilier decouvert dans les
trois sondages est pauvre: il se limite ä

quelques fragments de ceramique. La
structure 1 a livre quelques tessons sans
bord ni decor, provenant d'un recipient ä

päte fine et d'un autre ä päte grossiere. La
structure 2 a livre une vingtaine de
fragments fins et grossiers appartenant ä 4 ou 5

vases differents. Le tesson le plus interessant

est celui d'une ecuelle semi-hemisphe-
rique ä decor cannele, de couleur brun clair,
bien cuite, ä degraissants tres fins (fig.öa).



La structure 3 a livre une ecuelle non deco-
ree tres ouverte, ä rebord aplati, de couleur
brun beige, de meme qualite que le
recipient cannele de la structure 2 (fig.6b).
Chronologie: Les quelques tessons de
ceramique decouverts sont du Premier Age du
Fer. Les formes et les decors (canneles) ne
sont pas ceux du Bronze final2, mais ne
sont pas non plus tout ä fait comparables au
materiel de Chätillon-sur-Gläne3. Leur
aspect fait penser ä une phase intermediaire
qui se situerait durant la premiere phase de

l'Age du Fer (Hallstatt C). Les analyses
C-144 des charbons de bois provenant des
structures fouillees confirment parfaitement

les donnees archeologiques:
Sondage A. JE-MAI 84/1, B-4373,2470 ±
50 BP, soit 520 avant J-C.
Sondage B. JE-MAI 84/2, B-4373,2650 ±
50 BP, soit 700 avant J-C.
Sondage C. JE-MAI 84/3, B-4375,2580 ±
50 BP, soit 630 avant J-C.
Interpretation des structures: En resume, les
structures fouillees se caracterisent par les

elements suivants: une cavite encaissante
(cuvette) de forme rectangulaire, de 2,5 ä 3

m de longuer sur 1 m de largeur, profonde
de 20 cm, ä fond plat et parois semi-abrup-
tes, montrant d'evidentes traces de cuisson;

une couche de terre tres charbonneuse et
tres cendreuse, de 10 cm d'epaisseur environ,

et de bois brüles recouvrant entiere-
ment le fond de la fosse;
par-dessus, une couche de galets de quart-
zites chauffes et souvent eclates par le feu;
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flg. 4
Jeuss/Maiholz. Structure 2,
sondage B. En haut, decapage de
surface (pierres brülies); en bas,
base de la fosse avec bois carbonises

et ciramique.
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flg. 5
Jeuss/Maiholz. Structure 3,

sondage C. En haut, dicapage de
surface (pierres brülies); en bas,
base de la fosse avec bois carbonises.

V
fig-6
a) ceramique cannelee (sondage B).
b) ecuelle non decoree (sondage C).

sur ou entre ces pierres, quelques
fragments de ceramique, sans aucun autre arte-
fact.
II est important de remarquer que seule la
partie inferieure des structures creusees
dans le limon a pu etre observee: la partie
superieure a disparu, emportee par la charrue

lors des labours. On ne peut toutefois
contester le fait que l'on a creuse des fosses
dans le sol, que l'on a ensuite entretenu un
feu ä l'interieur de celles-ci, et que l'on re-
couvert les braises par de nombreux galets
de dimension homogene (15 cm de diametre

en moyenne). Les cailloux ont-ils ete re-
couverts ä leur tour par une chape de terre
Comme les pierres etaient parfaitement en
place dans les zones non detruites, qu'elles
etaient liees ä une terre charbonneuse, on
peut penser que celles-ci ont du etre rapide-
ment recouvertes pour les preserver de la
chaleur5.
Au moment de la fouille, nous pensions
que nous etions en presence de structures ä
vocation funeraire. Pourtant, l'absence
d'ossement et la couverture de pierres brü-
lees au-dessus des restes de cendres et de
charbons rendaient cette interpretation

peu convaincante. Seules les structures de
Möriken, dans le canton d'Argovie, datee
de l'äge du Bronze et interpretees comme
fosses utilisees probablement ä des fins ar-
tisanales ("Werkgruben"), offraient une
comparaison interessante6. Aucune autre
reference comparative ne put etre etablie
sur le plateau suisse.
C'est ä la suite d'un entretien avec MM. Roger

Martinez et Christophe Toupet du Val
d'Oise, puis plus recemment avec Jean
Courtin (Marseille) et Mme Catherine Perles

(Paris) que je fus Oriente vers une
interpretation dont le sujet a ete peu etudie
jusqu'ä present en archeologie, mais qui est
pourtant bien connu dans le domaine eth-
nographique: les foyers en fosse, appeles
plus communement "fours Polynesiens".
Lors d'un seminaire organise en 1973 au
College de France par le professeur Andre
Leroi-Gourhan, M. Jose Garanger a claire-
ment defini ce type de structure: "Foyers
en fosse, dits encore fours Souterrains, de
terre, ou Polynesiens. Du bois est brüle ä

Finterieur d'une fosse ou l'on jette des pierres

vacuolaires qui sont portees au rouge.
Les plus gros debris de charbon de bois

sont extraits et les pierres regulierement
reparties dans le fond de la fosse. On les re-
couvre de feuilles sur lesquelles on depose
les paquets de nourriture. Un nouveau lit
de feuilles est etendu et le tout est recou-
vert de terre. La cuisson est ä point au bout
de deux heures.
Foyers superficiels et fours souterrains sont
generalement associes dans un meme site.
En effet, le four, reutilise aussi longtemps
que pouvait durer l'habitat, ne l'etait
cependant pas quotidiennement. Enfin,
certains aliments vegetaux exigaient une
premiere preparation ä chaleur et avant la cuisson

au four, pour eliminer des elements
toxiques ou de goüt trop desagreable.
Temoins dans le sol: pierres vaculoaires,
cendres, debris charbonneux. Les contours
meme de la fosse, aux murs effondres com-
bles de sediments, sont difficilement
reparables. Sur le bord de la fosse: amas plus ou
moins stratifie de cendres, de terre et de

gros morceaux de charbons de bois"7.
M. Garanger precise un peu plus loin, ä

propos des structures denivelees, en creux,
que le four Polynesien est habituellement
de forme "parallelipipedique"8. 45
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/?g. 7
Villeneuve-Tolosane (Haute-Garonne).
Exemple de structure rectangulaire
avec son remplissage caractiristique
(d'apris J. Clottes 1979, p. 120).
A charbon ä la base
B couche e galets brüles
C sedtment contenant quelques

objets en surface.
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Catherine Perles, dans son remarquable
ouvrage de synthese consacre aux temoins
de combustion paleolithiques cite deux
exemples archeologiques: la grotte de Fees
(au Roc, commune de Marcamps, Giron-
de) et la grotte des Stilles, ä Lespugnes. Elle
definit ce type de structure de la maniere
suivante: "Les fours enterres: Ce terme
designe un type de four bien connu ä l'heure
actuelle, dont l'element printipal est une
grande fosse creusee dans la terre. On y
depose des pierres chauffees, soit dans la fosse
elle-meme soit dans un foyer exterieur, sur
lesquelles on place la nourriture enrobee
dans des feuilles; plusieurs lits de pierres et
de nourriture peuvent etre superposes.
L'ensemble est ensuite ferme par de la terre,

pendant tout le temps que dure la cuisson.

Ce type de structure de combustion a
recu des denominations variees: four
souterrain, four de terre, four Polynesien, four
canaque, etc. Les denominations de caractere

geographique sont trompeuses car la
repartition de ce type de four ä l'heure
actuelle est tres vaste. Cependant, dans les
ouvrages concernant le Paleolithique, c'est
generalement sous le terme de "four
Polynesien" qu'il y est fait reference"9.
Pour la periode neolithique, les structures
qui offrent le meilleur point de comparaison

avec celles de Jeuss sont certainement
celles de Villeneuve-Tolosane et de Saint-
Michel-du-Touch, Haute-Garonne (fig. 7).
Les publications relatives ä ces deux sites
fönt mention de structures d'habitat chas-
seennes particulieres qui sont interpretees
comme etant des "fonds de cabanes". Les
auteurs emettent toutefois une reserve en
proposant cette hypothese. Dans un article
paru en 197910 l'hypothese d' "aires de
combustion" est avancee. Une mise au
point importante a ete apportee par Jean
Vaquer11 qui reprend l'ensemble du
probleme de ce type de structures et les inter-
prete comme etant des fours Polynesiens.

Prudent, il propose de dire "fosse de
combustion ä remplissage de pierres
chauffees"12. Les descriptions donnees egalement

par Jean Clottes13 et Georges Simonnet14

concordent parfaitement avec les
observations faites ä Jeuss.

Enfin, la decouverte la plus interessante
dans la recherche des paralleles archeologiques

de Jeuss est la structure de Soyons
(Ardeches), datee du 7eme siecle avant J.-
C. et qui a livre de la ceramique cannelee
du Premier Age du Fer. La description
qu'en fait Joel Vital15 correspond parfaitement

ä notre decouverte: structure en fosse
de forme rectangulaire, de 2 m de longueur
sur 1,1 m de largeur environ, contenant des
restes argileux rubefies avec depöt
charbonneux et cendreux recouvert de galets
brüles et quelques ceramiques. Bien que
l'auteur parle de "structure vraisemblablement

funeraire", faute d'elements de
comparaison, nous y voyons un bei exemple de
four Polynesien. Ce type particulier de
temoins de combustion est peut-etre beaucoup

plus frequent que le laissent penser
les rares references bibliographiques trai-
tant de ce sujet. II est certain que de
nombreuses structures analogues n'ont jamais
ete publiees, ou alors qu'elles n'ont jamais
ete reconnues comme telles. Un long
travail de depouillement et de recensement
des documents archeologiques restent ä
faire. La publication de cette decouverte,
que nous pensons pouvoir interpreter comme

etant des fours de type Polynesien,
eveillera peut-etre quelques idees et per-
mettra ä l'avenir d'apporter, sur la base de
vestiges mieux conserves et mieux docu-
mentes, des elements nouveaux pour la
comprehension des structures en fosse pre-
et protohistoriques.

Dents Ramseyer,
Service archeologique cantonal, Fribourg

Nous remercions Robert Michel d'avoir assu-
me une partie des responsabilites de la fouille.
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